






De 1022 nouveaux marins intégrés en 2019, on ne comptait plus que 669 nouveaux 
marins en 2020, Ce nombre est loin de couvrir le besoin en main d’œuvre de la filière.  
Ce sont donc des métiers d’avenir !
Source : Observatoire Prospectif des Métiers et des Qualifications de la Pêche - 2020
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Florian, 31 ans, mécanicien

«Je suis en mer depuis mes 19 ans. Je travaille actuellement en tant que 
mécanicien sur un bateau bolincheur, on pêche la sardine, de nuit. Dans ma famille 
on pêche de génération en génération, mais mes parents n’étaient pas très chauds de 
me voir embarquer. J’ai démarré ma vie pro en apprentissage pour devenir carrossier 
automobile, mais au bout de 2 ans j’ai fini par embarquer, comme matelot pendant 7 
ans, puis comme patron pêcheur pendant 3 ans. Ensuite, je me suis formé pour devenir 
mécanicien. Ce que j’aime dans la pêche : on bosse sans regarder sa montre, le 
salaire est motivant, l’ambiance est bonne, on a une sensation de liberté, 
on se comprend sans avoir à se parler, c’est un vrai travail d’équipe.»

Louise, 26 ans, matelote
«J’ai connu le milieu de la mer enfant pendant mes vacances. 
Après avoir étudié à l’école la comptabilité-gestion, j’ai été monitrice 
de voile et j’ai fait beaucoup de boulots saisonniers, avant de me 
destiner à la pêche embarquée. J’ai passé les diplômes pour 
embarquer tout en conciliant le job avec ma vie de femme et 
de maman. Je travaille aujourd’hui dans la petite pêche en tant 
que matelote sur un bateau dragueur et je projette de patronner. 
L’océan, ça remet toujours les idées en place. J’essaie de pratiquer 
la pêche le plus correctement que je peux. Pêcher et vendre le 
produit de la pêche est pour moi un moyen de partager ma passion 
et mon respect pour la mer et les animaux marins.»

Christophe, 39 ans, récoltant d’algues de rives

«Après un BTS orienté commerce, j’ai été embauché dans une banque ; j’ai 
démarré à l’accueil jusqu’à devenir Directeur d’agence, j’avais des pêcheurs parmi 
mes clients. Au bout de 17 ans j’avais fait le tour du métier, j’ai eu besoin de grands 
changements professionnels, de me tourner vers un métier de plein air, j’adore la 
mer depuis tout le temps. L’école pour la pêche aux algues, c’est aller sur l’estran, 
apprendre les variétés d’algues et acquérir les bonnes pratiques, trouver les bons 
spots de pêche. Je pêche des algues pour l’alimentaire et pour la cosmétique en 
contrat tesa (poids de produits ramassés converti en heures, puis en salaire).»

Kenan, 23 ans, Patron pêcheur
















